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    « Les régimes totalitaires et la bombe atomique font peser une menace telle sur l’humanité que se pose la question de savoir si la politique qui doit avoir le monde pour souci a finalement encore un sens ».

    À cette question, il semble bien que l’humanité réponde aujourd’hui par l’apolitia, le devenir-indifférent à la politique, l’espoir effrayant de se débarrasser de la politique, qui équivaut à renoncer à la pensée et au jugement, à la lutte pour rendre à nouveau le monde humain. »

    Hannah Arendt, Qu’est-ce que la politique ? (1955)

  

  
    « La manipulation consciente et intelligente des habitudes et des opinions organisées des masses est un élément important de la société démocratique. Ceux qui manipulent ce mécanisme caché de la société constituent un gouvernement invisible qui détient le véritable pouvoir de notre pays. »

    Edward Bernays, Propaganda. Comment manipuler l’opinion en démocratie (1928)

  

  
    « Selon Deleuze, le régime disciplinaire s’organise en "corps". C’est un régime biopolitique.

    Le régime néolibéral, lui, se comporte comme "une âme, un gaz" ».

    C’est pourquoi son mode de gouvernance est la psychopolitique.

    Motivation, projet, concurrence, optimisation et initiative font partie de la technique psychopolitique de domination caractéristique du régime néolibéral. »

    Byung-Chul Han, Psychopolitique. Le néolibéralisme

      et les nouvelles techniques de pouvoir (2014).

  

  
    « L’avenir, c’est l’autre. La relation avec l’avenir,

    c’est la relation même avec l’autre. »

    Emmanuel Levinas, Le Temps et l’Autre (1979).
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      La guerre en Ukraine ou à Gaza ; la politique ubuesque de Donald Trump ; les tensions avec la Russie ; la menace économique de la Chine ; les annonces alarmistes de Emmanuel Macron et la dissolution de l’Assemblée nationale en juin 2024 ; un climat bouleversé rappelant des passages de l’Apocalypse entre grande chaleur et grandes eaux ; une pandémie, il y a cinq ans, qui a plié l’humanité à terre ; des replis identitaires et communautaires toujours plus violents ; la montée mondiale des extrêmes et un bouleversement des valeurs morales ; une société de l’image où tout se vaut, où n’importe quelle parole est l’égale d’une autre ; des réseaux sociaux et des chaînes en continu qui ne cessent de traiter l’information de façon à faire monter le buzz… Comment y résister ? Comment face à un contexte de catastrophisme – car le drame en images est un business qui rapporte gros – ne pas céder à la peur, à la panique, à l’angoisse ? Et si l’anxiété était aussi cette défense qui nous permettrait encore de rester debout face à une actualité si terrassante que sans ce mécanisme psychique, nous serions totalement anéantis ?

      En 2016, après l’élection de Donald Trump une vague d’anxiété envahit les États-Unis. Un terme émerge dans la presse1, celui de politico-anxiété ou encore d’anxiété politique : sentiment d’impuissance, perte d’appétit, rumination mentale, mal-être diffus, angoisse mêlée de peur… la crise institutionnelle et l’instabilité politique impactent notre santé mentale et notre équilibre psychique. Un sondage américain2 mené en 2024, lors de la seconde élection de Donald Trump par l’American Psychological Association (APA) rapporte que plus de 70 % des personnes interrogées reconnaissent que « les élections sont une source importante de stress » et que « plus de 7 adultes sur 10 ont déclaré que l’avenir de la nation (77 %) était une source importante de stress dans leur vie3 » . Ce sentiment d’anxiété diffus tout droit provoqué par l’actualité politique gagne rapidement la France. « Selon un sondage réalisé pour la Fondation Jean-Jaurès publié le 25 juin 2024… 4 Français sur 10 se disent plus « angoissés » depuis la dissolution de l’Assemblée nationale, quand un tiers témoigne être « fatigué » du climat politique instable4 ». En 2021, 16 % des Français âgés de 15 à 75 ans ont déclaré souffrir d’un trouble anxieux au cours des douze derniers mois5. D’après un sondage Ipsos en 2022, 53 % des adolescents sont touchés par des troubles de l’anxiété, une augmentation de plus de dix points en un an. Parallèlement à cela, en novembre 2024, 55 % des Français sont mécontents du fonctionnement de la démocratie (une augmentation de plus de quatre points par rapport à l’année précédente) et 74 % des sondés estiment que la démocratie s’est détériorée au cours des cinq dernières années6. Serait-il envisageable d’établir une courbe qui suit la dégradation de l’état psychique lié à l’anxiété et le sentiment de dégradation de la démocratie ? Nous ne serions pas étonnés de découvrir que les deux courbes poursuivent le même mouvement. Dans un tel contexte, il paraît urgent de prendre en compte les données sur la santé mentale et la perception du fonctionnement démocratique. Mais jusqu’à quel point le système politique a-t-il intérêt à dénoncer le lien entre (dys-)fonctionnement démocratique et santé mentale ? En quoi maintenir tout un peuple sous angoisse est-il aussi un moyen de domination politique ? La politique des affects – qui n’est pas nouvelle mais qui a pris une ampleur inédite à l’heure des réseaux sociaux – n’est-elle pas aussi un dispositif bien connu de domination et d’aliénation ? En clair : en quoi les faussaires de la démocratie7 ont-ils intérêt à maintenir de pseudo-citoyens dans une certaine tension psychique ? En 2025, la santé mentale a été érigée comme « grande cause nationale » : aveu ou perversion politique ?

      La politico-anxiété – ce que nous appellerons aussi anxiopolitique afin de distinguer le symptôme subjectif de la stratégie politique – se distingue par son caractère polymorphe, mêlant peur de la catastrophe (écologique, sociale, démocratique), sentiment d’illégitimité à comprendre le monde et panique liée à la complexité des enjeux qui nous échappent. Elle est aussi exacerbée par une crise symbolique et institutionnelle, où les cadres traditionnels d’engagement (partis, syndicats, école) semblent trop souvent disqualifiés. À cela s’ajoute une panique morale sur les réseaux sociaux où pullulent des discours violents, agressifs, populistes et extrémistes, teintés de fake, bouleversant notre boussole éthique. Le contexte français contemporain est particulièrement propice à l’émergence de cette anxiété comme le montre une récente étude du CEVIPOF8 (février 2025) où méfiance, lassitude, morosité et peur sont les trois indicateurs qui arrivent en tête. L’étude conclut à une défiance massive envers les institutions, associée à un sentiment de dépossession démocratique. À cela s’ajoute une intensification de la conflictualité sociale (mouvements des Gilets jaunes, grèves de 2023, luttes écologistes réprimées) qui alimente une angoisse politique existentielle : Suis-je encore représenté ? Puis-je encore agir ? Suis-je encore un sujet politique ? Comment ne pas me noyer dans cette masse-média apocalyptique ?

      L’hyper-exposition médiatique, la polarisation algorithmique des réseaux sociaux, les tensions géopolitiques et l’horizon désespéré des discours climatiques contribuent à un climat d’insécurité cognitive et affective, qui nourrit le malaise démocratique contemporain et qui engendre une forme de polarisation politique, phénomène particulièrement éclairant. Cette expression désigne un processus qui se déroule au cœur d’une démocratie où l’opinion finit par se diviser en deux pôles réduisant la vie politique et la vision du monde9. On aboutit à une vision clivée, binaire, radicale en somme. Cela conduit la population à adopter des points de vue plus catégoriques (ce qui nourrit les partis extrêmes) au détriment de positions plus centristes, plus relatives. C’est la mort du dissensus au profit du conflit. La polarisation politique amène à une « hystérisation des discours et des pratiques » notamment dans le champ médiatique10, alimentant les oppositions radicales et donc les conflits affectifs au détriment de débats plus argumentés et rationnels. Ce processus freine le fonctionnement démocratique qui repose sur le dissensus et le débat. Ces affrontements affectifs et duels donnent le sentiment d’une guerre incessante.

      Le monde est en crise et la démocratie est en plein chaos. Le chaos (χάος) trouve ses fondements dans la mythologie grecque, depuis Hésiode qui en fait le principe premier de toute chose11. Il désigne par là le vide béant de l’univers dans son état originel, le gouffre primordial à partir duquel toute existence devient possible. Plus précisément, khaos vient du verbe khaino (χαινω) qui signifie « s’ouvrir largement » ou encore « s’écarter ». De ce point de vue là, le chaos c’est l’immense ouverture, l’abîme ou encore le vide dans le sens d’origine. Il n’est pas nécessairement le désordre – mais plutôt un vide indéfini sans forme, duquel création et ordre peuvent émerger. En d’autres termes, le chaos c’est le lieu de l’origine d’où émane l’existence faite d’ordre et de désordre. Si bien que penser à partir du chaos rend tout possible. De même pour la notion de « crise » que nous traversons, qui dans son étymologie se révèle être porteuse d’espoir. Il s’agit ici de penser la crise dans le sens où l’entend Husserl – non pas comme un événement passager – mais comme un effondrement du sens, une perte de fondement dans les sciences, la culture et la rationalité. Krisis est alors appréhendée dans son acception grecque comme une « décision, un jugement, un choix ». Elle désigne un « moment critique », un « tournant », une « rupture », un « moment où le discernement s’impose ». En ce sens, la crise que nous traversons doit se comprendre comme une mise à l’épreuve de la pensée et du jugement ; et le chaos comme la possibilité d’un renouveau par la création. Nous sommes donc dans un moment propice pour penser le présent contemporain. Il nous faut le saisir et la critique doit être acerbe. Le monde de la Modernité, qui fut celui des Lumières qui nous ont portés, n’a désormais plus court. En 2025 on parle des « Lumières obscures » (Dark Enlightenment)12. Ce mouvement antidémocratique et anti-progressiste américain est défendu par l’informaticien Curtis Guy Yarvin (aussi connu sous le pseudonyme Mencius Moldbug) et le philosophe Nick Land (qui murmurent à l’oreille du vice-président des États-Unis, James David Vance). Les crises que nous traversons sont multiples et il nous est impossible d’y échapper : crise écologique, démocratique, sanitaire, subjective, numérique, du sens, géopolitique, du collectif, économique et sociale… Ces crises alimentent les discours des Lumières noires, ceux de la contre-vérité, et fomentent l’anxiété.

      Voilà où nous en sommes. Face à un tel déferlement politico-médiatique (car l’un ne va désormais plus jamais sans l’autre), nous assistons à un nouveau dispositif social, à une forme d’aliénation qui a fait ses preuves et qui se trouve décuplée par les usages numériques et le traitement contemporain de l’information : la politique de l’angoisse. La montée de la politico-anxiété est le symptôme d’un mal-être profond dans la société française13 et qui nécessite des réponses, des actions à mener tant politiques que sociales, tant individuelles que collectives : il engage nos responsabilités. Dès lors, la question est de savoir comment y survivre pour sauver l’esprit du chaos dans lequel elles nous engloutissent et bâtir un nouvel horizon politique et social afin de redonner un nouveau souffle à la démocratie.

      Ce livre propose donc, après avoir défini la politico-anxiété, d’en explorer les formes cliniques (psychopathologie), les causes sociales et psychologiques, ainsi que les conséquences tant individuelles que collectives, pour mieux comprendre et survivre à ce malaise contemporain. Nous poursuivrons ici notre travail d’analyse d’une psychopathologie de la vie hyper et cybermoderne débuté il y a plus d’une dizaine d’années14. Nous sommes partis du principe que toute société produit ses propres symptômes, or qu’est-ce qui dans le contemporain fait symptôme ? Avons-nous affaire à des « néo-symptômes » ou à un « néo-sujet » ? Nous avons proposé une sorte de nosographie traduisant six grands champs : les pathologies de la limite, du moi, de l’objet, de l’angoisse, du vide et du lien. La politico-anxiété s’inscrit dans la continuité de ce travail et trouve sa place dans le champ des pathologies de l’angoisse. Nous croiserons les réflexions philosophiques, les analyses en sciences sociales et les apports cliniques dans une perspective pluridisciplinaire. Or, il est apparu que la politico-anxiété se manifeste au cœur de malaises sociaux spécifiques qui se distinguent (sans s’y opposer) du seul champ clinique de la psychopathologie, et que nous décidons d’appeler : troubles sociopathologiques. Ces troubles sociopathologiques se traduisent par une souffrance, psychique et somatique ; ils se situent entre le normal et le pathologique15 ; ils ne répondent pas à une causalité psychique subjective (même si le symptôme et « surdéterminé16 ») mais sont la conséquence immédiate d’un environnement pathogène. En ce sens, ils s’inscrivent dans le registre d’une symptomatologie sociale.

      L’objectif de notre travail n’est pas seulement descriptif, explicatif ou herméneutique : il s’agit aussi de proposer une approche salvatrice de cette anxiété tant au niveau individuel (accompagner le sujet dans sa souffrance), que collectif (en modifiant le fonctionnement médiatico-politique pour raviver le principe démocratique). C’est parce que la politico-anxiété est à la fois la conséquence et la cause du chaos démocratique ; parce que l’angoisse qu’elle suscite est aussi bien existentielle, pathologique que sociale ; qu’elle est aussi bien symptôme individuel que dispositif social d’aliénation et de contrôle qu’elle en est un phénomène contemporain majeur et emblématique, capable d’éclairer le fonctionnement de la société contemporaine.

    

    
      
        1. En 2021, un article en ligne sur Slate.fr titre « Si l’élection de 2022 vous file des crises d’angoisse, vous souffrez peut-être de politico-anxiété. »

      
      
      
        2. « Stress in America 2024 : A nation political Turmoil » », étude menée par l’American Psychological Association, reconnaît que « More than 7 in 10 adults reported the future of our nation (77 %) as a significant source of stress in their lives, making it the most common source of significant stress in this year’s survey. The economy was the second most common, with 73 % of adults having reported it as a significant source of stress. The 2024 U.S. presidential election followed closely at 69 %. Compared with the previous two presidential elections, stress related to the 2024 election was slightly higher than in 2020 (69 % vs. 68 %) but significantly higher than in 2016 (52 %). Stress related to the current election appeared to be driven, in part, by the potential consequences from the election results ».

        Voir également cet article de Marc Gozlan, « Stress, anxiété, dépression, arythmie cardiaque : quand les élections nuisent à la santé », Le Monde, 2 juillet 2024 [en ligne]. Voir aussi l’article d’Arianne Ferrand, « La ‘politico-anxiété', ou quand la politique nuit à la santé  », Le Monde, 28 mai 2025 [en ligne].
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        10. Andrew O’Donohue et Thomas Carothers, Democracies Divided. The Global Challenge of Political Polarization, Brookings Institution Press, 2019. Les chercheurs font d’ailleurs la distinction entre la « polarisation idéologique » qui traduit les différences entre deux positions politiques tout en excluant les intermédiaires, et la « polarisation affective » qui désigne l’aversion émotionnelle et la méfiance face aux groupes politiques.
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        15. Au sens de Georges Canguilhem, Le Normal et le pathologique, Puf, 2013, où le pathologique fait partie du fonctionnement « normal ». Canguilhem déplace la question autour de l’anomal (entendue comme anomalie, comme simple exception statistique, sans aucune connotation péjorative) et l’anormal (qui correspond à une infraction de la norme, réduisant la qualité du fonctionnement organique optimal voire compromettant sa viabilité). Ce qui implique que le jugement qui déclare un état anormal et donc pathologique est en fait un jugement normatif et de conclure « qu’en matière de normes biologiques, c’est toujours à l’individu qu’il faut se référer », p. 118.

      
      
      
        16. La notion de surdétermination (überdeterminierung) chez Freud est importante : il s’agit de rappeler que le symptôme (rêve, acte manqué, formation de l’inconscient) n’a pas une cause unique, mais plusieurs causes simultanées qui convergent. Ainsi, le phénomène psychique est « surdéterminé » quand il résulte de plusieurs chaînes causales inconscientes.

      
      
  




  

  Chapitre 1

    Qu’est-ce que la politico-anxiété ?

  
     

  








Que peut bien signifier ce terme apparu récemment combinant la notion de « politique » et « d’anxiété » ? À quels champs de pensée ouvre-t-il ? Quelles en sont les caractéristiques et les spécificités ? Quelles sont les origines historiques et philosophiques de la politico-anxiété ? La politico-anxiété est-elle différente de la dépression ou du désengagement politiques ?







Définition

L’angoisse politique – que nous appellerons ici politico-anxiété et que nous distinguerons de l’anxiopolitique – désigne l’inquiétude, l’angoisse ou l’anxiété liée à la situation politique d’un pays ou au niveau mondial1. Le terme émerge à partir de 2016 aux États-Unis. C’est une forme spécifique d’angoisse sociale, affectant les individus dans leur rapport au politique, à la citoyenneté et à l’impossibilité d’agir dans un monde perçu comme instable, conflictuel, voire menaçant. Il ne s’agit pas d’un simple désintérêt ou rejet de la politique, mais bien d’un affect mêlant impuissance, lucidité et angoisse de mort. « Ce phénomène s’accentue en périodes de crise politique, de conflits, de campagnes électorales ou de changements politiques majeurs. En soi, il ne s’agit pas d’un diagnostic psychiatrique2 » précise le psychiatre Nicolas Neveux. La politico-anxiété peut être définie comme un état affectif caractérisé par une forme d’inquiétude persistante, souvent diffuse, générée par la confrontation à l’espace politique dans ses dimensions institutionnelles, médiatiques et existentielles. Contrairement à la simple défiance ou au désengagement, elle n’exprime pas une indifférence, mais un attachement douloureux à la politique (démocratie), associé à un sentiment d’impuissance, d’hostilité ou de sidération.





Une politique de l’affect

Brian Massumi, dans Politics of Affect (2015), développe l’idée que le politique ne se réduit pas à l’infrastructure institutionnelle, mais se joue aussi dans la gestion des affects : ainsi, les gouvernements contemporains gouvernent autant par le droit que par la peur3. Il questionne le fait social d’affecter et d’être affecté. Parler d’affects implique d’emblée une dimension politique, en tant que la politique est ce qui pense la société que l’on sent, touche, éprouve. Massumi distingue l’affect de l’émotion. Si l’émotion est psychologique, dicible, socialisée, en revanche l’affect est ce qui relève du corps, insaisissable par le langage, exprimant une « intensité corporelle brute ». L’affect se présente comme un état présubjectif, antérieur à toute représentation et structure symbolique. Massumi démontre que l’affect agit comme une force politique puissante mais invisible qui produit des effets sur les comportements sociaux et politiques. Il met en lumière différents seuils de réceptivité, d’attention, de peur ou de désir. En ce sens, le philosophe canadien démontre que la politique ne produit pas seulement des idées (ou une idéologie) mais aussi une « ambiance affective » spécifique, engendrant incertitude, excitation, menace ou sécurité… Il prend l’exemple de la mise en place de la « politique de la peur » après le 11 septembre 20014 pour expliquer comment les discours gouvernementaux ont manipulé les affects aux détriments des discours rationnels afin de justifier un « état d’exception permanent ». L’exemple d’une « menace terroriste diffuse » est emblématique de cette politique de l’affect. Ainsi, ce n’est pas tant ce qui est que ce qui pourrait être qui gouverne5. C’est sur cette confusion entre le réel et le possible que se joue ce mécanisme de politique des affects où l’anticipation affective a le premier rôle dans cette intensification du sentiment (et le fait qu’il soit incontrôlable).

Le possible devient plus important que la réalité des faits6.

Insistons bien : l’angoisse démocratique dans laquelle nous sommes plongés ne vient pas de faits objectifs mais d’un certain usage public de l’affect subjectif qui interprète ces faits. On se souvient de la série La Fièvre réalisée en 2024 par Éric Benzekri7 pour Canal+, emblématique de la politico-anxiété où la politique s’exerce moins à travers les institutions qu’à travers la gestion narrative des émotions collectives. Le point de départ de la série est un geste violent : une star de football noire assène un coup de tête à son entraîneur blanc en le traitant de « toubab8 ». Il s’ensuit une onde de choc médiatique et politique. Ce qui est notable, c’est que La Fièvre ne se contente pas de montrer un scandale : elle expose les mécanismes de sa mise en récit, de son amplification, de sa cristallisation dans l’espace public. Le club, les sponsors, les médias, les réseaux sociaux et les figures politiques s’emparent de l’événement pour en faire un levier de pouvoir, chacun en réécrivant la scène en fonction de ses intérêts. Au cœur de ce chaos symbolique, une jeune stagiaire en communication va progressivement prendre les rênes du récit officiel, révélant à quel point la politique contemporaine se joue sur le terrain instable des affects publics manipulables par le discours et l’émulation — indignation, peur, sidération, empathie, colère sont désormais des outils du pouvoir. La Fièvre donne ainsi à voir une société saturée d’images et de jugements, où la vérité importe moins que l’impact émotionnel, où les individus ne sont plus appelés à juger rationnellement, mais à réagir pulsionnellement. Le monde du sport devient le miroir grossissant du corps social, un lieu de condensation des tensions raciales, identitaires, économiques que l’outil communicationnel s’emploie à manipuler ou à détourner. Dans cet univers anxiopolitique, la gestion de crise ne vise pas à résoudre un problème, mais à gouverner les émotions, à prévenir l’excès, à circonscrire le dissensus, à mettre en récit une version stabilisante du réel. En cela, cette série donne corps à ce que Jacques Rancière appelle « la haine de la démocratie9 », non pas une haine déclarée du régime, mais un rejet de ce que le fonctionnement de la démocratie suppose comme la conflictualité ou l’égalité. La Fièvre montre que le pouvoir ne réside plus seulement dans les institutions, mais dans la capacité à canaliser et à exploiter la peur collective au moment où elle surgit en vue d’un intérêt. C’est toute la dimension irrationnelle du politique qui est à dénoncer à travers la politique de l’angoisse.
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